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REMONTRANCES 


Arrêtés  -par  le  Parlement  de  Touloufe > 
toutes  les  Chambres  aiTemblées . Iq 

Js  * 

29  Janvier  1760  , au  fujet  de 
VEdit  du  mois  de  Septembre  1 759  > 
portant  établifjement  d'une  Subven- 
tion générale, 

A Cour  , les  Chambres  affera- 


I.  / blées , en  délibérant  fur  l’Edit 
du  mois  de  Septembre  1755) , a ar- 
rêté qu’il  fera  fait  au  Roi  de  très- 
humbles  & très  - refpeétueufes  re- 
montrances à l’effet  de  lui  repré- 
fenter  5 


Article  I 


Que  fon  Parlement  toujours  at- 
:entif  à donner  l’exemple  de  la  plus 
parfaite  obéiffance  aux  volontés  du- 


A 
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dit  Seigneur  Roi  , & de  l’attache* 
ment  le  plus  inviolable  au  bien  de 
fon  fervice , n’a  jamais  détourné  fa 
vue  des  befoins  de  l’Etat , en  déli- 
bérant lur  l’Edit  de  Subvention  du! 
mois  de  Septembre  175:9  ; & que 
ce  n’eft  qu’après  l’examen  le  plus 
férieux  , qu’il  fe  voit  forcé  de  repré- 
fenter  audit  Seigneur  Roi , que  l’épui- 
fement  où  les  Peuples  font  réduits 
par  une  multitude  effroyable  d’im- 
pôts entaffés  fur  leurs  têtes , rend  ab- 
solument impoffible  l’exécution  de 
ce  nouvel  Edit  dans  chacune  de  fes 
difpofitions. 

IL 

Qüe  fon  Parlement  ne  craint  point 
quon  lui  oppofe  la  derniere  délibé- 
ration de  la  Province  de  Languedoc , 
que  tant  de  motifs  dévoient  empê- 
cher ; qu’il  ne  doit  jamais  oublier 
le  miniftere  quil  exerce  dans  l’Etat 
fous  l’autorité  dudit  Seigneur  Roi  ;| 
que  ce  miniftere  rigoureux  , fouvent 


oblige  de  combattre  les  premiers 
penchans  du  cœur  , aulîi  auftere 
auffi  inflexible  que  la  Loi  , dirige 
l’obéiffance  par  les  feules  régies  du 
devoir  , par  le  feui  intérêt  & du 
Prince  & du  Peuple  ; & impofe  à 
ion  Parlement  la  nécefïité  de  tracer 
quelquefois  aux  yeux  dudit  Seigneur 
Roi  le  trille,  mais  véritable  tableau 

la  mifere  publique. 

ni. 

Que  fon  Parlement  tâcha  de  rem- 
plir cet  important  devoir  dans  les 
très -humbles  & très  - refpeêlueufes 
Remontrances  des  27  Septembre 
1756,  & 17  Septembre  1757 fur  le 
lecond  Vingtième,  en  prouvant  que 
la  portion  des  Proprietaires  des  fonds 
egaîoit  à peine  celle  du  Décimateur 
-cclélîallique , diftraêïion  faite  feule- 
pent  des  charges  déjà  établies  & des 
rais  d entretien  & de  culture  : Que 
3ar  confequent  il  mit  en  évidence 
impoflîbilité  d’acquitter  les  deux 

Ai] 


premiers  Vingtièmes  , fans  détruire 
ce  qui  reftoit  de  vie  aux  Provinces 
defon  R effort:  Que  les  trilles  effets 
de  l’exaûion  de  des  Impôts  n’ont 
que  trop  jullifîé  les  très-humbles  re- 
préfentations  de  fon  Parlement  ; que 
îouvent  cette  exaction  n’a  été  qu’un 
prétexte  de  vexation,  fans  aucune 
utilité  pour  l’Etat  , le  fécond  Ving- 
tième n’ayant  pû  encore  être  perçu 
dans  plulieurs  endroits  pour  les  an- 
nées 1757  & 1758  ; qu’elle  a con- 
fommé  la  ruine  & la  dépopulation 
des  Villes  & des  Campagnes  dans 
le  Languedoc  par  l’excès  des  abon- 
nemens  reconnu  par  les  Etats  de  cette 
Province  , & plus  encore  dans  les 
Pays  d’éleèlion  par  la  rigueur  de  la 
perception. 

Que  dans  cet  accablement  uni- 
verfel  le  troifiéme  Vingtième  ne 
fçauroit  produire  par -tout  que  la 
défolation  & le  défefpoir  : que  par 
tout  l’impuilfance  ed  égale  , parce 
que  par  tout  la  médiocrité  des  for- 


y 

tunes  a toujours  été  la  même  ; qu’il 
n y a jamais  eu  dans  ces  Provinces 
qu’une  très-petite  diftance  entre  cette 
médiocrité  & l’indigence  ; qu’on  y 
a vû  rarement  de  ces  fortunes  opu- 
lentes qui  bravent  les  malheurs  des 
tems  j 8c  que  s il  s’en  eleve  quelques- 
unes  , elles  dédaignent  bien-tôt  de 
fe  montrer  dans  les  lieux  qui  les  ont 
vu  naître  ; accroiffent  leur  mifere  , 
Sc  ieur  envient  même  les  fecours 
quelles  pourroient  leur  procurer. 

Que  partout  le  Laboureur  indi- 
gent , le  Cultivateur  découragé  ne 
ieme  & ne  recueille  fouvent  que 
pour  acquitter  une  partie  des  char- 
ges, forcé,  pour  payer  l’autre , d’avoir 
recours  à un  petit  gain  journalier  , 
Sc  d abandonner  la  culture  de  fon 
champ  infertile  qu’il  femble  ne  pof- 

féder , que  pour  accroître  fon  infor- 
tune. 

Que  le  poids  de  ees  charges  dont 

1 énumération  paroît  incroyable, frap- 
pe  également  fur  toutes  les  condi- 
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tions  : Que  cette  noblefîe  précieufe 
qui  n’a  d’autre  reffourçe  que  quel- 
ques petits  Domaines  démembrés  , 
relies  infortunés  d’un  ancien  patri 
moine  épuifé  pour  le  bien  de  l’Etat 
languit  dans  l’impuiffance  de  luivre 
l’ardeur  qu’elle  confervera  toujours 
pour  fon  fervice  , & gémit  dans  la 
douleur  de  fe  voir  privée  des  em- 
plois qui  lui  étoient  dedinés. 

Que  l’Etat  ne  fouffre  pas  une 
moindre  atteinte  dans  l’ordre  de  la 
M agi  il  rature  : Que  ceux  qui  l’exer- 
cent , fur  - tout  dans  les  Provinces 
n’ont  jamais  participé  dans  les  tems 
les  plus  heureux  à des  richeffes  fu 
perdues  : Qu’une  honorable  pauvreté 
paroît  s’être  confervée  dans  cette 
profeffion , comme  une  garde  fidele 
de  fa  modedie  & de  fa  fimplicité 
qu’ennemie  de  tout  fade , éloignée 
de  toute  ambition,  & réduite  à F heu 
reufe  néceffité  de  n’afpirer  à aucune 
autre  récompenfe  qu’à  celle  qui  ef 
attachée  à la  vertu  . elle  ne  defire 
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que  ce  qui  eft  abfolument  néceflaîre 
à la  décence  de  fon  état , pour  n’être 
pas  forcée  d’abandonner  les  pénibles 
fonctions  auxquelles  elle  eft  confa- 
crée;  qu’il  eft  impoflible  qu  elle  con*> 
tinue  à les  remplir , fi,  aux  maux  qui 
lui  font  communs  a vec  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  Gampagnes  5 elle  eft 
obligée  d’ajouter  les  charges  impo- 
fées  fur  les  habitans  des  Villes» 

Que  ces  Habitans  , Artifans,  Mar- 
chands y Bourgeois  , Citoyens  dis- 
tingues , fuccomberont  fous  le  poids 
des  nouvelles  impofitions  réunies 
dans  l’Edit  du  mois  de  Septembre 
dernier  , qui  feroient  capables  de 
ruiner  d’un  feul  coup  , en  - peu  de 
tems  y des  Pays  ménagés  , riches 
florifîans». 

IV; 

Que  le  Commerce  eft  preféjue 
anéanti  dans  les  Provinces  du  reflort 
de  fon  Parlement , par  la  fufpenfion 
du  payement  des  papiers  publics  , 
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qui  a déjà  caufé  la  chute  de  plusieurs 
Négocians , & qui  annonce  celle  de 
bien  d’autres  ; par  la  deilrudion  de 
l’agriculture  , dont  nos  voifins  pro- 
firent  pour  vendre  leurs  denrées  aux 
Ports  de  Marfeille  & des  autres  Vil- 
les j fans  aucun  échange  des  nôtres  ; 
en  un  mot  >. par  la  mifere  générale  qui 
fufpend  les  ouvrages  des  Manufactu- 
res y & fait  que  dans  toutes  les  con- 
ditions on  n’achete  que  par  force  & 
à crédit  les  chofes  les  plus  néceffaires 
à la  vie  ; enfin  par  la  néceffîté,  où  fe 
trouvent  les  Receveurs  de  faire  leurs 
remifes  en  efpeces  ; d’où  il  fuit  qu’il 
n’y  aura  bientôt  plus  d’argent  qui 
puiffe  circuler  dans  les  Provinces , 
plus  de  crédit  & plus  de  négociations 
fur  la  place , plus  de  vente  de  den- 
rées , plus  de  fonds  pour  expédier 
des  changemens  un  peu  considéra- 
bles ; ce  qui  tend  à rendre  mutile 
l’abondance  même  des  récoltes. 

Que  y dans  ces  circonftances,  ajou- 
ter aux  charges  auxquelles  le  Com- 


merce  efl  fournis , celles  qui  font  or- 
données par  les  articles  i , y & io  du 
nouvel  Edit , ce  feroit  lui  porter  les 
derniers  coups. 

S Que  1 augmentation  du  port  des 
Lettres  coûte  plus  auxNégocians  que 
e troifieme  Vingtième , dont  la  per- 
ception efl  ordonnée  par  l’article  i 
le  cet  Edit  ; & que  ce  feroit  qua- 
Irupler  ce  genre  d’impofïtion  à leur 
gard  , que  d’exécuter  cet  article. 

Que  l’article  5 onéreux  aux  gros 
Marchands  afîujettis  déjà  à tant  de 
barges  7 feroit  fermer  les  Boutiques 
e tous  les  autres  dont  les  facultés 
>nt  fi  foibles  , qu’on  ne  les  impofe 
rdinairement  dans  les  principales 
biles  des  Provinces  , que  30  à 40 
>1$  de  Capitation  & de  Vingtième.1 
Que  les  nou  veaux  quatre  fols  pour 
vre  en  fus  dont  la  perception  efl 
donnée  par  1 article  10  y ajoute— 
»ient  aux  droits  multipliés  que  les 
archandifes  payent  en  paffant  de 
jreaux  en  Bureaux  une  augmenta- 


tion  déplus  de  25  à 30  pourcent» 
qui  feule  intercepteroit  tout  le  com- 
merce. 

V.  , 

V RA  NCSA  LE'. 

Q u e la  médiocrité  de  la  fortune! 
des  Officiers  de  fon  Parlement  n’efl 
pas  un  obftacle  au  facrifiee  qu’il  fait 
du  Franc-falé  ; mais  que  fon  devoir 
l’oblige  de  réclamer  les  droits  des  Su- 
jets dudit  Seigneur  Roi  , pour  îef- 
quels  ce  retranchement  feroit  un très- 
grand  objet. 

V I. 

DOMESTIQUE  S: 

Que  la  taxe  fur  les  Domefliques 
feroit  le  doublement  de  la  Capitatior 
des  Maîtres , qui  eft  fi  fort  augmen- 
tée , quelle  fait  une  des  principales 
charges  dans  les  Provinces  du  reffori 
de  fon  Parlement , foit  dans  les  Pays 
d’Election , foit  en  Languedoc  5 oè 


II 

elle  eft  portée  par  abonnement  juf- 
qn  à deux  millions  i que  cette  taxe 
n auroit  pour  objet  qu’une  dépenfe 
de  neceffité  ahfolue  , la  plûpart  des 
hahirans  de  ces  Provinces  pouvant 
à peine  entretenir  un  très-petit  nom- 
bre de  domeftiques  , & leur  payer 
des  gages  modiques  qui  n’ont  aucune 
iproportion  avec  la  taxe  fixée  par  l'ar- 
ticle III  du  nouvel  Edit  , puifqu’elle 
égaleroit  fouvent  le  montant  de  ces 
gages  : qu’ils  ne  connoiflent  point 
dans  leurs  maifons  les  Domeftiques 
qu’on  pourrait  appelîer  de  luxe  & 
f omentation  ; que  les  recherches  les 
îplus  exaéles  ne  ferviroient  qu’à  dé- 
couvrir la  rmfere  des  Maîtres , forcés 
depuis  longtems , contre  la  décence 
de  leur  état  & les  principes  d’une 
bonne  police , à porter  leur  (Econo- 
mie jufques  fur  les  habits  des  Domef- 
tiques  qu  ils  font  obligés  de  confer- 
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VIL 

C H E VA  U X. 

Q u’i  l en  eft  de  même  delà  levée 
ordonnée  par  chaque  Cheval  : que  la  i 
rédu&ion  déjà  faite  depuis  longtems  ! 
du  petit  nombre  de  carrofles  qu’il  y 
a voit  dans  les  Provinces  > y rend  inu- 
tile à cet  égard  l’article  4 du  nouvel 
Edit  ; qu’on  n’en  fçauroit  compter 
plus  de  vingt  à Touloufe , & à deux 
Chevaux  feulement;  que  bientôt  il 
n’y  en  auroit  plus  , qu’il  n’y  en  a 
point  dans  les  autres  Villes , & qu’en 
général  on  ne  nourrit  des  Chevaux 
que  pour  aller  plus  facilement  & plus 
fouvent  veiller  à la  culture  des  do- 
maines qui  ne  font  point  éloignés , 
où  on  les  tient  le  plus  ordinairement 
pour  y confommer  des  fourages  inu- 
tiles. 

VIII. 

Les  Quatre  fols  pour  livre. 

Que  l’article  X du  nouvel  Edit 


T3 

préfente  l’Impôt  le  plus  capable  de 
mettre  le  comble  à la  défolation , & à 
la  ruine  des  familles  : que  celles  aux- 
quelles il  pourroit  encore  relier  le 
plus  étroit  néceffaire , fe  trouveroient 
privées  par  cette  nouvelle  charge  au- 
moins  du  lixiéme  de  ce  néceffaire  par 
1 augmentation  d’un  lixiéme  de  tous 
les  objets  de  confommation  : que  cet 
impôt  effrayant  par  fa  généralité  , 
par  fon  ecendue , par  fa  durée , atta- 
que toutes  les  conditions  : qu’infup- 
portablepar  lui-même,  il  pourroit  en- 
core devenir  la  fource  de  mille  ex- 
enlions  indépendantes  de  toute  re— 
^le  fixe , & donner  lieu  à des  tarifs 
arbitraires , & à des  vexations  jour- 
nalières. 

I X. 

OCTROI  S. 

Que  les  charges  indifpenfables 
le  la  plupart  des  Villes,  Bourgs  & 
communautés  abforbent  le  produit 
les  Oétrois  : que  dans  quelques-unes 
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on  doit  compter  parmi  ces  charges 
ce  quelles  font  autorifées  à employer 
pour  Supplément  néceffaire  à ce  qu’il 
n’ell  pas  poflible  d’y  lever  pour  ac- 
quitter les  entières  Importions  , ou 
à des  détonations  qu’il  n’eft  pas  per- 
mis d’intervertir  : que  le  malheur  des 
tems  a empêché  & fait  fufpendre  tous 
les  ouvrages  d’ornement  & d’embeiif- 
fement]î  que  la  ville  dé  Touîouie  en 
fournit  un  exemple  : que  les  répara- 
tions de  l’Hôtel  de  Ville  dont  la  con- 
tinuation eft  devenue  abfolument  in- 
difpenfabîe  > font  interrompues  : que 
par  conféquent  l’inutilité  des  difpo- 
fitions  contenues  dans  l’art.  XII.  de 
ce  nouvel  Edit  fuffiroit  feule  pour 
opérer  la  fuppreflion  de  cet  article  , 
indépendamment  de  l’atteinte  qu’il 
pourroit  donner  aux  Titres  les  plus 
authentiques  de  propriété , & des  juf-î 
tes  allarmes  qu’il  pourroit  caufer  fur 
un  objet  aufli  important , contre  l’in* 
tention  dudit  Seigneur  Roi* 


€0  N CL  U S 1 0 N. 

Que  fon  Parlement , en  terminant 
les  plus  importantes  Repréfentations 
qu  il  ait  jamais  portées  aux  pieds  du 
i rone , ne  fçauroit  s’éloigner  du  mè- 
ne efprit  qui  les  a didées  , efprit  de 
oumilïion  & d’obéiffance  autant  que 
ae  vérité  9 de  refpeêi  & d’amour  pour 
a Perfonne  facrée  dudit  Seigneur 
doi  j autant  que  de  zele  pour  fon  fer- 
/ice  & pour  le  bien  de  les  Peuples  ; 
lu  anitné  s encouragé  ? foutenu  par 
es  vues  les  plus  pures  , il  ne  ceffera 
le  xupplier  ledit  Seigneur  Roi  avec 
ine  entière  confiance  de  retirer  un 
-'dit  auffi  accablant  : que  pour  l’ob- 
enir  de  fa  jufiiee , de  la  bonté  & de 
i commifération , il  furmontera , au- 
ant  qu’il  fera  en  lui , tous  les  obfta- 
les  qui  pourroient  étouffer  cette  voix 
dele  & perfévérante  qui  ne  cherche 
le  faire  entendre  dans  cette  occa- 
on  j que  pour  le  falut  de  l’Etat  & 
intérêt  dudit  Seigneur  Roi. 


